Intervention de Jacques Hogard , président d’E.P.E.E. le vendredi 26 février à l’Informal Economic Forum de Bratislava.
Monsieur le Ministre, Mesdames et Messieurs les Parlementaires, Mesdames et Messieurs,
Je suis très honoré de pouvoir intervenir brièvement cet après midi devant vous, ici à Bratislava, à l’aimable invitation du Dr Peter Kasalovsky que je remercie très sincèrement.

Pour tout vous dire, j’ai découvert votre pays en 1998 alors que j’étais encore colonel de l’armée française et que j’étais venu au titre d’un échange avec les forces spéciales slovaques passer le brevet de parachutiste slovaque à Zilina, découvrant ainsi l’AN 24, tandis que nous faisions nous-mêmes passer le brevet de parachutiste français à nos camarades slovaques qui découvraient de leur côté l’aéronef français le C160 et nos propres parachutes…Je garde un très bon souvenir de ce séjour ainsi que de quelques marches de nuit dans les Tatras !...

Je suis venu aujourd’hui vous faire part d’un certain nombre de convictions à propos de la crise qui affecte le monde depuis 2007, mais aussi à propos de ce que nous pouvons faire à notre initiative pour en limiter autant que possible de manière pragmatique les effets pour nos entreprises…
Cette crise est en effet la plus grave que nous connaissions depuis 1929.
Initialement provoquée par la crise des subprimes, autrement dit les prêts imprudents à l’habitat aux Etats-Unis, cette crise est aussi profondément due à ce que l’on peut stigmatiser comme les « mauvaises pratiques » – ou les « dérives » – du capitalisme :
Les déséquilibres – la spéculation – l’endettement gigantesque – les montages opaques – voire les fraudes les plus graves…etc

Cette crise est au départ financière. Elle débute le 15 septembre 2008 de manière spectaculaire avec l’effondrement de Lehman Brothers, l’ébranlement de l’assureur AIG.

Les pertes importantes engendrent de fortes tensions sur les marchés interbancaires.

Les prix des matières premières flambent.

L’inflation progresse rapidement.

Cette crise devient rapidement économique, mais aussi sociale, par voie de conséquence avec la récession mondiale, le ralentissement du commerce mondial ; la hausse généralisée du chômage, la baisse des prix des produits de base….etc.

Et la voilà enfin devenue crise politique. On peut le constater aisément avec l’inauguration de périodes de troubles en Islande, en Lettonie, en Lituanie, en Grèce…mais aussi au travers des fortes tensions entre Etats et au sein des institutions internationales.

Aujourd’hui, les experts internationaux s’accordent à nous dire qu’il existe trois grands scenarii de sortie de crise :

· Le scenario en V, autrement dit la reprise suit immédiatement la dépression ; c’est le plus optimiste et le moins probable ;
· Le scenario en U, ou après une dépression plus longue que prévu, la croissance reprend doucement… ;

· Le scenario en W enfin, ou l’on constate après la crise, une petite reprise, suivie d’une ou plusieurs rechute(s), avant que ne vienne une vraie sortie de crise.

Je ne suis pas un économiste, mais simplement un chef d’entreprise un peu méfiant, qui estime qu’il est encore trop tôt pour se prononcer sur la confirmation de tel ou tel scenario, pour établir un pronostic définitif !
Car même si les pays européens semblent à certains égards sortir de la récession et renouer avec la croissance, le mot PRUDENCE s’impose !

La persistance du chômage, la persistance de déséquilibres importants en matière de balance, l’éclatement à venir probable de nouvelles bulles financières, et peut-être quelques mauvaises surprises encore à découvrir incitent à rester extrêmement vigilants.

Il y a peut-être hélas encore une ou plusieurs rechutes à affronter avant que ne s’éclaircisse l’horizon.

---
Mais à côté, simultanément à cette grave crise financière, économique, sociale et politique, s’installe tout aussi gravement une très importante crise MORALE, dont on ne parle à mon avis pas assez.

Cette crise morale est une grave crise des Valeurs, des Identités, de ce qui a fait le socle de notre civilisation, de nos sociétés.

La mondialisation est aujourd’hui un phénomène incontournable qui doit être très sérieusement pris en considération, malgré les difficultés qu’elle crée, les déséquilibres, les pertes de repères qu’elle engendre.

Nous autres pays de la vieille Europe, nous trouvons aujourd’hui confrontés face au monde, face à de nouveaux défis, à de nouveaux enjeux, et d’abord celui de perdre notre âme, nos valeurs, nos repères.

L’Europe est une chance. Une chance face à l’émergence d’un monde que domine encore l’hégémonisme américain, et où émergent de nouvelles puissances demain formidables, je pense à la Chine, à l’Inde, au Brésil…

Mais l’Europe qu’on nous propose/ ou qu’on nous impose !, cette Europe là est-elle la bonne, celle dont nous avons besoin ?

En vérité on peut légitimement se poser la question !

Trop de technocratie, trop de centralisme bureaucratique, trop de pratiques autoritaires ignorant, faisant fi des réalités nationales, régionales ou locales doivent être hélas constatés.
Les réglementations européennes sur l’interdiction de la chasse à la palombe ou du camembert au lait cru, ou sur l’interdiction du crucifix dans les écoles italiennes, par exemple ne sont pas des avancées. Ce sont des facteurs de régression et de doute.

Et pourtant il n’est pas question d’être « anti-européen » bien au contraire !

Je crois qu’il nous faut une Europe bien sûr ; et une Europe forte et sûre d’elle !

Mais cette Europe là est l’Europe des Identités nationales fortes, de nos valeurs communes reconnues, l’Europe qui affirme avant tout sa culture et protège sa civilisation nourrie des héritages grec, romain et chrétien, et non une Europe où l’€uro fait office de référence unique en guise de toute politique !

C’est à ce prix que nous vaincrons cette crise morale qui nous affecte aujourd’hui, et qui conditionne toutes les autres.
Et cette Europe ainsi constituée pourrait exercer tout son poids politique, culturel, démographique et économique.
Pour ma part, en tant que Français et chef d’une entreprise de conseil dont le maître-mot est le « patriotisme économique », c'est-à-dire la promotion juste et légitime des intérêts économiques de mon pays dans le contexte d’une concurrence internationale très dure, j’incite mes clients à aller là où il existe des marchés à prendre, mais là aussi où nous avons un socle d’intérêts communs à promouvoir. C'est-à-dire dans les pays étrangers liés à la France par une histoire commune, par le partage de la langue ou de valeurs communes, par la communauté d’intérêts pragmatiques.
Cela suppose dans nos démarches de développement une attitude qui est celle du respect mutuel, de la recherche du profit équilibré entre les partenaires, dans un esprit « gagnant-gagnant » et le respect des « bonnes pratiques ».

S’agissant de la Slovaquie, votre pays a un certain nombre de souvenirs et de points communs avec la France. L’histoire contemporaine nous encourage à nous souvenir, nous Slovaques et Français, par exemple la Grande Guerre de 1914/1918 et la haute figure du Général Stefanik, astronome, général français et homme politique slovaque, la Petite Entente entre les deux guerres et l’amitié confirmée entre votre pays et la France, la 2ème guerre mondiale et la lute contre l’Allemagne nazie, je veux évoquer ici le cas du maquis franco-slovaque de Skablina et le souvenir du Capitaine Barazer de Lannurien, grand ami de mon propre père…
Je suis certain que ce riche et héroïque passé commun porte en lui-même les bases d’une nouvelle relation d’amitié et de collaboration efficace aujourd’hui entre nos deux pays, entre nos économies, entre nos entreprises, pour le plus grand bien des uns et des autres.

Pour ce faire, il nous faut faire exactement ce que vous m’avez permis de faire en venant vous rencontrer cet après-midi : créer des réseaux de confiance, des réseaux amicaux et sûrs ; établis sur d’autres bases que l’affairisme, sur d’autres bases que le profit hégémonique et égoïste, 
Construits au fil du temps sur la base de valeurs communes partagées, du respect des engagements et de la parole donnée, je suis convaincu que ces réseaux sont la clé d’une relation durable et solide, de la montée en puissance de projets solides et profitables à tous, d’un véritable développement gagnant-gagnant, et donc d’une antidote efficace et puissante aux différents aspects de la crise que nous traversons, qu’ils soient économiques, politiques ou moraux !
Je vous remercie de m’avoir écouté.
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